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LYON, 3i Octobre 1826. 

Le plus beau tenas a favorisé les 

cérémonies extérieures de l'ouverture 

du Jubilé. Le Clergé et les Fidèles de 

chaque paroisse se sont rendus proces-

sionnel lement au-devant de l'Eglise 

cathédrale. Le défilé par le Ponl-du-

Change a commencé à une heure et 

demie ; et ce n'est qu'à cinq heures 

que les Autorités l'ont traversé, avec 

la dernière procession, celle de la ca-

thédrale. Tous les Fonctionnaires pu-

blics , sans exception , en corps et en J 
costume , assistaient à cette imposante 

solennité. On peut , sans exagération , 

évaluer à trente mille ames le nombre 

des personnes qui marchaient sons les 

bacnières des diverses paroisses. Par-

tout l'ordre le plus parfait a rogné, mal-

gré l'afflué née prodigieuse des specta-

teurs qui se pressaient sur les pas des 

processions. Le Clergé et les Autorités 

seulement sont entrés dans les églises 

stationnâtes , qui étaient, comme nous 

l'avons dit, celles de St-Nizier, de 

l'Hôtel-Dieu et de la Charité. 

— Une poignée de maîveillans n'a pas 

voulu que cette journée se passât sans 

désordre. C'est au théâtre des Céles-

tins qu'ils se sont rendus , pour y de-

mander de nouveau la représeniation 

du Tartufe, pièce qui est étrangère au 

répertoire de cette troupe, ainsi que le 

directeur Singier l'avait rappelé la veille 

a» Public. Quelques ,sifflets s'étaient 

fait entendre, lorsque des voix isolées 

avaierit demandé la pièce de Volière , et 

grand; majorité des ouvriers qui 

«omposent le parterre s'était mfnlrée 

étrangère à cette provocation. Le com-

missaire de police , qui était de service 

dimanche soir , a cru malheureusement 

la chose terminée ; il a quitté son poste 

an ptu aiant la chute du rideau. Cette 

imprudence a produit son fruit. Les 

mutins, maîtres de la salle , ont rede-

mandé Tartufe à grands cris. Une cen-

taine d'étourdis s'étaient joints à eux , 

et, voulant terminer cette scène d'une 

manière digne de ses acteurs , après 

avoir introduit dans les loges des misé-

rables en guenille , ils ont brisé les 

quinquets des corridors , les pupitres 

et les chaises de l orchestre. Lnfiu , ie 

commissaire de police Séon a paru , en 

costume , suivi de la force arm ;e. Mais 

i alors une grande partie des turbuleus 

avait abandonné la place. Trois d'enire 

eux ont 1 té saisis et déposés au poste , 

i et la salle a été fermée. A la porte , 

quelques cris ont prolesté contre l'ar-

restation de ces singuliers amis de Mo-

lière. A onze heures etdeinie,un groupe 

nombreux était encore stationné sur la 

place. L'Autorité, avertie de ce désor-

dre , obligera sans doute la Police à 

prendre des mesures capables de ras-

surer les spectateurs honnêtes , et d'em-

pêcher la fermeture de la salle, qui 

serait la conséquence forcée du renou-

vellement de ces scènes affligeantes. 

Aucun des trois individus arrêtés 

n'fibt lyonnais. L'un est de Genève, 

l'autre de St-ktienne , et le troisième 

[(de Paris. Parmi eux se trouve le sieur 

i Hurré, ci-devant éditeur responsable de 

11'Eçlaireur du Rhône , condamné, en 

; cette qualité , à un mois de, prison. Il 

s'est dit l'an des rédacteurs de l'Indé-

pendant. Ces trois personnes sont en 

outre prévenues, à ce qu'il paraît, d'ou-

trages avec violence envers la force 

armée et les agens de police. 

— L'affaire du Précurseur sera ap-

pelée en l'audience du 7 novembre pro-

chain , pour être fixée. 

— Le sieur Deîaroa est nommé gref-

fier du Tribunal de simple police, en 

remplacement de M. Dussaux , démis-

sionnaire. 

— Le nouveau maître-autel de St.-

Nizier a été consacré , le 28 octobre , à 

huit heures du matin , par 1 evêque de 

Metz, en présence d'une nombreuse 

réunion de Fidèles que cette cérémo-

nie avait attirés. Depuis que cet autel 

est découvert , il est l'objet de l'examen: 

attentif des amateurs, qui s'accordent 

pour louer le goût exquis du dessin , 

et le talent de l'architecte qui a pré-

sidé à son exécution. 

— M. Jean-Baptiste Gourd , riche 

négociant en droo
r;er
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pauvres du 3
e
 arrondissement un legs 

de 1,200 fr. , que le Bureau de bienfai-

sance vient d'être autorise à accepter. 

— Le cours public et gratuit de Chi-

mie, qui a .lieu les mardi et jeudi de 

chaque semaine, dan? une salle du pa-

lais St.-Pierre, sera rouvert le 7 no-

vembre par M. Titsier, professeur ti-

tulaire , Un antre cours public aura 

lieu le, dimanche : il est spécialement 

destiné aux teinturiers et fabricuus. 

— Le restaurateur Séguier, de la 

place des Céîestins, a voulu joindre 



l'espace d'un, grand balcon aux sal-

les trop étroites de son établisse- i 

ment. 11 a construit une espèce de pa-

villon vitré, dont la boiserie est peinte 

en vert. Cette innovation flatte agréa-

blement la vùe des promeneurs. 

— Quatre acteurs , dont le nom est loin ' 

d'être européen , ont fait citer M. Du-

val , entrepreneur du théâtre élevé aux 

Brotteaux , en paiement d'un trimestre 

d'appointemcns , et d'une 'indemnité , 

pour leur déplace ment» La cause a été ' 

y^^Ç^^ée en l'audience du Tribunal de J . 
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 vendredi dernier. M. Du- J 

' . \al a pêftendu que les artistes avaient ]' , 

/v^t^en^figés par un rieur Barqui , auquel j 
,r i<" il u'avaït/domié aucun mandat de cette 

\ *'natn^e.r'il paraît que les demandeurs 

"--.-iont arrivés à Lyon àd commencement 

de septembre , époque présumée de 

 l'ouverture de la nouvelle salle. Le Tri-

jyuaa^a commis l'un de ses membres 

-jf>Qi<r entendre les parties, et lui, faire 

uu-rapport. . 

Claude Ruet a été transféré , sa-

g-^V' m4j|r matin , sous l'escorte de la gen-
;--ïlartuerie , dans les prisons de Ville-

franche. C'est dans cette ville, qu'il a 

subi sa peine , dans la matinée d'hier. 

L'abbé Perrin , aumônier de la prison 

de Roanne , était, assis sur là fatale 

charrette, à côté du condamné. Le triste 

cortège étant arrivé
 :

\ la hauteur du pont I 

St-Vincent, Ru et a semblé se réveiller du 

profond abatts tirent dans lequel il pa-

raissait ensevéli d«B>tï*fewe un mouve-

ment pour 'dégager, l'un -de *es poignets. 

Un des valets tlo l'exécuteur s'est em-

pressé de garoUer de nouveau le pa-

tient , autour duquel se pressait une 

foule avide d'émotions et de spectacles 

de'sâug. 

— L'affaire relative aux constructions { 

élevées an pied du pont de la Geiilo- ! 

tière , appelée en l'audience des vaca- j 

tions de la Cour, du 28 de ce mois ; a 

été renvoyée à la première audience , 

après la, rentrée. Le sicar Combdlôt 

prétend qu'il est porteur d'une autori-

sation , en bonne forme , émanée de 1 

l'Administration, et qu'il ne porte au-

cune atteinte aux droits de propriété 

du sieur Charbonnier.. Nous rendrons 

compte des débats. 

s! , iya$& W»lMOfJ»Ç?l '1—1 

(2 ) 

—M. le Préfet est de retour de son 

voyage dans le Midi. 

— Le directeur-général des douanes 

a , pendant son séjour à Lyon , visité 

nos principales fabriques d'étoffes de 

soie., et s'est entretenu des intérêts de 

notre commerce avec plusieurs de nos 

principaux négocians. 

— Le général Joubert périt , il y a 

27 ans , à l'affaire, de Novi. Son père 

était uu ancien avocat au parlement de 

| Dijon , qui fut nommé, lors de la créa-

tion du Tribunal d'appel de Lyon, mem-

I bre de cette Compagnie. Conseillera la 

Cour royale de la même ville, jusqu'en 

1818, il fut admis! la retraite , et rem-

placé par M. le conseiller Gras. M. 

Joubert est mort à Pont-de-Vaux , le 

i3 octobre, daus un âge fort avancé. 

—Une rixe , à laquelle ont pris part 

environ douze ouvriers cordonniers, a 

eu lieu, samedi matin, à la montée de la 

Glacière : c'est encore une scène de 

compagnonnage. La garde a été préve-

j nue trop tard, et n'a pu saisir aucun 

des agresseurs. L'un de ces ouvriers est 

resté sur la place , la tête horriblement 

fracassée. Ci t événement nous fournit 

encore un nouveau sujet de déplorer 

l'impuissance des lois pour réprimer 

cas luttes barbares. 

— Line pièce de circonstance sera 

! jouée, le jour de St.-Charles , sur le 

théâtre des Céîestins : c'est uu vaude-

ville de M. Coupart. 

— Le feu couve encore dans les mi-

nes de la fabrique de cartons, incendiée 

à St-C.air. 11 paraissait se raniruerdans 

la soirée de vendredi. L'eau est impuis-

sante
 :
 pour, éteindre les flammes que re-

cèle cet amas immense de carions en-

j tassés, et réunis à une quantité consi-

j dérable de charbons de terre. Au reste, 

I toutes les précautions sont prises. On 

assure que la Compagnie d'assurances a 

déjà traité avec les Négocians incen-

diés, 
\ I *9>?<vsii aunirfljm •♦»«»*•_.- • *» ""~™sii 

—La représentation donnée , par de 

jeunes amateurs , dans la salle de la 

Loterie, n'avait pas réuni autant de 

monde que la première. Celui d entre 

ces jeunes gens , qui se dit élève de 

1 Talnia , a mérité encore cette fois-ci 

[a j] ' «fcWYI »b *u»l3sï>**i r 

des applaudisserriens h-pêfi--pre
s
 una-

nimes I1 a eu d'heureux niomens, 

Après la tragédie , le reste de la tronp
e 

a voulu donner deux vaudevilles. Cette 

partie du spectacle a été accueillie avec 

des marquas d'improhalion très-pro-

/ longées, t e rideau a dû se baisser avant 

la (in. Ce n'est pas la première fo's que 

les représentations d'amateurs se ter-

minent d'une manière bnrlesque : ce 

qu'il y a de, plus louable ici , c'est le 

bat de ces jeunes gens, qui ont voulu 

soulager la classe ouvrière. 

— M. Lepage a été nommé profes-

seur de mise en carte à l'Ecole des 

Beaux-Arts , en remplacement de M. 

Fayollp , décède, 

— Le nouveau passage , qui prend 

son entrée , près de la place St.-Jean, 

au commencement de la rue de l'Arche-

vêcW, sera bientôt une rue très-spa-

cieuse. H est, juste, que ce quartier 

participe enfin aux embellissemem de 

tout genre , qu'on exécute sur tous les 

autres points. 

ALBUM LYONNAIS. 

M. Carrnoache s'est adjoint deux 

collaborateurs , pour mettre en lumière 

lé Fermier dArcueil , ou l'Amitié à 

l'épreuve , vaudeville eu un acte, quia 

été donné pour la première fois , ven-

dredi dernier, sur la scène des Céîestins. 

; Lin riche fermier a un fils militaire qui 

rentre , avec son congé, s i s le toit 

paternel. L fermier est riche ; il \eut 

éprouver ce'le qu'rldesline » «Ou fils . et 

L s amis qu'il a souvent soulagés II feint' 

d'ê re tombé, par la perte, d'un procès, 

dans le dénûment le plos - absolu. 

Aussitôt de toutes parti les séfeôuts'tt* 

plus généreux lui sont offerts , ses do-' 

mestiques veulent même le servir^ra-

tis Un pareil dévoument, qui est étran-

ger à nos mœurs, devait, se trouver a» 

théâtre , pour se rencontrer quel que 

part. Enfin, l'épreuve étant terminée, 

la ruse est découverte , le fermier re-

prend sa place, et unit son fils à la 

jeune orpheline qu'il a élevée. Ce vau-

deville, comme beaucoup d'autres , en 

se rapprochant de l'école de Scribe , 

s'éloigne de la nature du genre qui est 

essentiellement malin et frondeur. An 

lieu des ^ais/Ions /Ions de nos aïeux, le 



vaudeville s'est un peu rapproché du 

drame : c'est le plus souvent de la 

sensiblerie eu couplets larmoyans. Sans 

le niais qui égaie un peu la scène sous 

les traits de Leppel , dans le rôle d on 

garçon de ferme, il n'v aurait pas le 

mot pour rire dans ce vaudeville. Labrue 

du fermier a été charmante sous les 

tniis de M.Ile Florival , et au total la 

pièce , sans avoir un succès complet, 

a obtenu ce qu'on appelle au théâtre un 

succès d'estime. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

M. de Puymaurin , directeur.de la 

Monnaie royale des médailles, a failli 

êtt'" victime d'une chute violente qu'il 

a Faite, ces jours derniers, à l'oulou*-

se , où il s'était' rendu pour visiter sa 

famille. Il est aujourd'hui hors de dan-

-J_ .*m*Un «wiscj h at'Huoi'sito i : ; 

reflet ah 9 î.mîr ia< , 0 . : rn*>;fcti) » > 

— On écrit de. Brest que le calme y 

est parfaitement rétabli. -

ftp >ii c.) ; jire 11 . t-y itrty. *--y îï -v-il e >•>! ; 

— Le Grand-Seigneur vient de faire 

publier un règlement de police sur les 

incendies, et les moyens de les préve-

nir. C'est une .innovation importante:, 

dans les usages de ConStà'utiiiople. ' 

— Une malheureuse femme , que 

les autorités de Londres avaient ,re-

poussée en. lui refusant des secours , 

s'est déterminée X se laisser otoiirir de 
•.; ;u

t
 sitôt» >(ll»l (f M» . • ••!»•> . > ' '■-

feint. Elle a été trouvée expirante dans 

le misérable retIuit:oùvénfe s'était volbn-' 

tairement renfermée. 

-— Le 8 novembre prochain , les res-

tffijes princes de Lorraine ^retrouvés 

d'ans le cimetière de Nanci , ' où ils 

'fflfétoTiél® fate's après, la; profanation 

de '7;p, seront repotts en fonipe 

dans Se caveau de la chapelle ducale. 

— Les foires des environs de Caen 
n
^ont pas éVé^bûiiues.'.ï es dpajts com-

muns ont parure; soutenir. Ont» m->;{ 

marqué que, le prix des bestiaux n'a pas 

haussé malgré la' cbcrté.des fourrages. 

— On écrit de J^ondres que, par | 

suite de diffétens snrvenus entre leg 

Wanafactuners et. les. .auvriers-fileurs 

de coton , deux mille (le ces derniers 
,QiU se trouver sans emploi. 

(<3) ! 

—L'Académie royale des sciences de ] 

Paris a élu, au nombre de ses associés 

étrangers , M. le chevalier Plana , as-

tronome , membre de l'Académie des 

sciences de 1 urm. 
\{iO .èO'oijlit'ttejqi ••• i .noui.1 cl oh 

I— Les vendanges ont été extrême-

ment abondantes dans les provinces 

d'Asti et dé Monferrat, en Piémont. 

— Le sultan Mamhoud a autorisé 
. .it . ' , e -T i Tsq 

les SViahomélaus à boire du vin , et a 

établi sur les marchands de cette.bois-

son un droit de patente , qui , dit-on, 

lui rapportera vingt-cinq millions de 

francs par an. 
*ue Ju *i:in.'iiTu8 , .i)inJ , noriU 

— Une femme juive ', âgée de 24 an s, 

a fait son abjuratioivel a reçu le bap-

tême d«ns l'église Saint-Jacques , de 

P^gnam; /• ^ ,. „ , , . . 

-■-A-La-damé Ducoing, qui avait ar-

raché à la veuve Laurent une somme 

de cinq mille francs , à l'aida d espé-

rances chimériques , a été traduite 

! devant la Polickf'côr'rè'Ctionn< lie de la 

Seine , qui l'a condamnée a treize mois 

de prisou. Elle se disait proche parente 

du marquis de Làuristou , veuve d'un 

généraL, pfotégè'e dé la duchesse de 

: Parme , et mère d'un officier supérienr 

au service d Autriche. 11 n'eu avait pas 

: fallu d'avantagé pour .uiouvr.rla bourse 

; de la veuve î^adreut à'quietle avaitpro-

' mis des 'è'fnp'ois lucraiifs'pouï »e« én-

fuiis , et An sort ti es-brillaut pour elle-

>| mBrae.-' »P
 )l

' fûisi:
:
>h si 1 ...•-.<< ni <t 

H -^itjii'b; -m. iJa ^ï -90 ôb bJiOriStflVn <t 

i — Nous lisons dans le Journal de la 

\>jSj$i/>f^'' l'article suivant : . 

INous sipprenpus, par une aihche de 

M. Se maire d'Amiens, qu'une Com-

mission de 'sauté de cette ville, con-

sultée pâ¥
3
lot, regarde comme uîi fait 

.constant que plusieurs personnes ont 

epiouve des acçioens tres-graves après 

avoir -rangé des huîtres très-saines eu 

appâr \e ; elle pense que dans ce 

monte'!: cet aliment doit être considé-
,-i'mis'q ii-i jiioiîsnaeoon VHTH asnaâoi 

re comme suspect. 
q yiiUii 31! ' fi Tivi tlh 'IlWK '■•?:•-,■■■.■>: ••• . ; 

— !VS. Canning a quitté Paris. 

1 jîVt jb^. .'.■V;V*."M l . \ i 'JtiO) 
— M. Turckheim est nommé prési-

dent du consistoire de la confession 

d'Augsbourg à Strasbourg. 

I • 

— Le propriétaire dn château d'Hart-

well , admis à la Cour, a dîné avec le 

1 »a
#
 sa'waant î«»h airq hia .i If Jo 

•j Roi de France. C'est dans cette demeu-

re que les Bourbons ont resté long-

tems pendant leur séjour en Angleterre. 

unod .. •.' _. -, rn :;u •£:• >.:i 
- — Le docteur PmeJ , ancien ppolev 

i • , 1 .. . , ',, • v, I :; 

a seur de la faculté de Paris , medetin 

'en chef dè la Salpçtrière, est mort 

d'une fluxion de poitrine , à 1 âge de 

81 ans. Son humanité et sa mqdestie 
I -jje^a îtai ti'"rif £?■ Jn9viou aaa^.nlBvuoo 

égalaient ses laiens. ,. 
h 8(TËT) 11 

—Un soldat de. la garde royale s'est sui-

cidé , h Paris , par suite du méconten-

tement que lui a fait éprouver une pu-

nition qu'il croyait injuste. C'est le fils 

d'un jardinier de la capitale. 

Les sept jeunes gens de l'Ecole 

des Ar!s et Métiers de Châlons-sur-

INIarne , accusés d'avoir excité l'insur-

rection qui eut lieu, l'année dernière , 

i seront jugés à la session des assises du 

4me trimestre, vers la mi-décembre. 

"• t .'<• Ai*. h 1, , 
— Lamorlalite continue dans la pro-

; Vince de la Frise d'une manière ef-

frayante. Voici l'extrait d'une lettre 

particulière de Groningue, du 7 octo-

bre : 

« De notre garnison . forte de 5,oo 

. hommes, 35o se trouvent à l'hôpital. 

Le grand corps-de-garde , dont le ser-

vice se faisait, depuis plus d'un mois, 

avec un caporal et trois ou quatre 

hommes, est fermé depuis quelques 

jours j les trafics et métiers sont pour 

la plupart stagnans ; dans presque ton-

tes les administrations il manque de 

personnes poùr faire le travail. Le bu-

reau des contributions directes a été 

/ fermé pendant quelques jours. Mardi 

dernier , il devait y avoir un sermon 

dans le temple dit As Kerc; il n'y 

avait ni bedeau , ni organiste. Mais le 1 

spe. iacle le plus affreux est celui des 

enteiretnens continuels qui sont de 25 

à 5o par jour 5 à toute heure ou ren-

contre des convois 5 le son des clo-

encs funèbres ne discontinue pas. Les 

leçons académiques sont suspendues ; 

huit professeurs sont malades ; il est 

arrivé peu de nouveaux étudiansj ceux 

qui demeurent ici sont presque tous 

malades ; i! est affligeant de voir que 

tant de personnes paraissent avoir suc-

combé faute de traitement convenable, 

èt notamment de secours tuédical; ce» 



pendant il a été pris des mesures né-

cessaires sons ce dernier rapport. 

Du 9 octobre. — La maladie ne s'ar-

rête pas, elle pénétre maintenant dans 

les maisons des principaux bourgeois ; 

le gouvernent' de la province est aussi 

malade. La semaine passée , vingt-deux 

médecins et candidats de Liège , Lou-

taio et Utrecht, sont arrivés ici. Les 

convalescens doivent se ménager beau-

coup dans l'usage des alimens et dans 

l'exercice qu'ils prennent. Le nombre 

des décès du 5 jusqu'au 12 octobre s'é-

lève à i58 , dont foi personnes âgées 

et 57 jeunes gens. » 

— On écrit de la Rochelle : 

On connaît l'importance de la belle 

entreprise exécutée avec tant de zèle, 

de talent et de persévérance par M. Le-

terme , sous-préfet de l'arrondissement 

de Marennes , poor le dessèchement du 

faste marais de Brouage. Cette grande 

opération, couronnée d'un plein suc-

cès, malgré les obstacles de tout genre 

qu'elle a rencontrés dès son origine , 

est pour ainsi dire achevée. 

■— On écrit d'Aucb,, iq octobre : 

Depuis les premiers jours d'octobre» 

la santé de M.gr l'archevêque a éprou-

vé un changement notable. Ce qui n'é-

tait dans le principe qu'une indisposi-

tion légère, est devenu une maladie 

grave qui a nécessité les secours réunis 

de la médecine et de la chirurgie. 

Du 20. — La santé de ce Prélat s'est 

considérablement améliorée, et les 

mauvais symptômes ont disparu : le 

ma!ade est tout-à-fait en voie de conva-

lescence. 

— On mande de Montaubau , 20 oc-

bre : 

M gr de Cheverus, nommé h l'ar-

chevêché de Bordeaux , a quitté Mon-

tauban hier, à deux heures dn matin. 

Ce prélat va passer quelques jours au 

milieu de sa famille, d'où, il doit se 

rendre à Paris; POBF recevoir ses bulles 

qui ne peuvent tarder à venir de Rome, 

et pour prêter serment entre les mains 

du Roi, après quoi il ira prendre pos-

session de soa siège archiépiscopal. 

VARIETES. 

Là Gazette wiiversette de Genè-

ve
 %

 ca&er de septembre dernier, eon-

tient , sons le titre de Considérations 

sur les Paragréles , un Mémoire où 

la question relative aux appareils dont 

il s'agit est traitée d'une manière aussi 

claire que judicieuse , sous le rapport 

de la théorie et des applications. On y 

trace d'abord un court exposé des vues 

des physiciens et dfes expériences faites 

jusqu'à ce • jour , depuis le Mémoire^ 

adressé en 1776 a l'Académie de pijon, 

par M. Gueriau de Monthéliurd,, et 

les instructions données, en 1787 , par 

M. Bertholon , dans son traité de 

l'Electricité des Météores , jusqu'aux 

essais de paragrêtage de M M. Thol lard , 

Ortoli", Crud,Astolfi , Beltrami , et aux 

expériences faites dans Je ;e»ntou-de 

Vaud et dans le duché de Savoie* 

L'aùteur du Mémoire , "après avoir 

posé et résolu favorablement trois 

questions principales auxquelles il ra-

mène toute ia discussion , s'occupe de 

la mise en pratique des appareils. Quant 

à leur construction , « ceux qui ont été 

» plantés en Savoie , dit-il , et dont la 

» description est-contenne dans le rap- j 

» port de MM. Saint-Martin et La- 1 

» coste , seraient peut-être , sous les 

» divers rapports , ceux qui se rap-

» prochenlle plus du modèle que nou.s 

» indique la théorie : mais le plus 

»
t
grand nombre des autres essais ne 

t remplissent point ces conditions de 

» structure , et par conséquent n'ont 

» guères pu fournir des résultats_.u.U,-^ 

» les pour la décision de la quéj$roWi'
1 

» d'efficacité de c^v système /aieapjpjj-^ 

» ireils.'» "' V^L - i 

Pour ce qui regarde la solutiondeft-*"" 

nitive de ce problème , l'auteur pense 

que des essais sur une échelle suffi-

sante , soit pour le terns , soit pour 

l'espace , ne peuvent s'exécuter par le 

seul concours des propriétaires : « Ls 

» sont plutôt , dit-il , du ressort du 

» gouvernement ; celui du duché de 

» Savoie en a donné l'exemple * De 

longues séries d'observations lui parais-

sent nécessaires pour arriver à une solu-

tion péremptoire , et il observe qu'en 

■tout cas , Vimportance du résultat mé-

rite bien que l'on donne à ces recher-

ches tout le tems quelles peuvent re' 

quérir pour être décisives. 

• 

MODES DE PARIS. 

A la représentation donnée au.bénéfice«K 
M.me Pasla , nombre Je toilettes étalent re-

marquables. Une couronne de roses blanches 

cl coul.'ur d.> rose, posée sur le; sommet de la 

tête iti'jpendait presque jusque: sur les sourcils, 

l'iie .mire rbiflVe'était ornée d'une couronne 

i •jfc nia!gcerit,ifs bja,»ches et ooûleor de , rose 

posé" verticalement du côté gauche. 

'WWiHrrrs élégantes avaient sur lès cheveux 

des grenades , des renomoules , des œillets..et 

autres /leurs détachées. . 

Sur quelques tètes, un esprit blanc formait 

diadème , et un peigne de didinans .agrafait le 

nœud d'Apollon ; uu béret de barèges pon-

eenu à'filets noirs , était orné de deux esprits 

posés au-dessus de l'oreille gauche j l'un mon-

tant; , l'autre descendant. 

Un liés-grand béretpial de crêpe lisse noir, 

posé tout-a-tan en arrière , avait, pour accom-

pagner les plis du devant , une broderie eu 

jais, qui formait évautail. Le dessus de ce bé-

ret était orné d'une étoile en jais. 

M.me L..... avait une toque de satin rose 

a bord relevé . tout autour et à dessus 

formé d'un treillage eu rouleaux de satin. 

Six uu sept plumes couleur de roses , frisées, 

allaient en biais d'un coté de la toque à 

l'autre. 

Un grand béret plat, en velours noir, était 

1 entouré d'une torsade de rubans de satin jau-

ne et poneeou. Sur le dessus de ce béret nga> 

rail une rosette de pareils rubans. 

Un chapeau n'avait: pour dessus que dn tulle: 

sa passe , doublée eu satin bleu, était entaillée 

dans deux endroits et laissait voir les cheveux. 

Deux languettes qui provenaient de- ces entail-

les étaient reçoquUÏées , et deux nœuds, qui 

leur servaient d'agi aile , lixaient en même 

« t m. deux esprits posés bout à bout. 

Les hommes étaient en pantalon noir, col-

lant , habit bleu à t'anï*taise , c'est-à-dire 

formant pointe par devant ; collet de ve-

lours , boutons dorés , gilet violet, vert on 

carmélite, en petit velours à la reine , et gilet 

de dessous blanc en étoffe de Lyon brochée. 

Des manteaux destinés à des femmes Ires-

riches sont eu velours oreille d'ours , vert , 

bleu ou violet , à grands carreaux , sur ua 

fond de salin blanc , jaune on ponceau. Leur 

doublure est en étoffe de soie unie , ils ontuu 

collet .debout, en velours plain et deux oo 

trois pèlerines de la même étoffe que le mau-

"\U«*i On voit -quelques, capotes de velours noir 

^ duubldes de pluehe citron. 

t'/ Demain , fête dé la Toussaint, 

les ateliers de l'imprimerie étant 

fermes,T,fichf> ne paraîtra pas jeudi. 

BOURSE DE PARIS. 

COULIS AU niENTIQUE , 28 OCTOB. 

Cinq pour cent consolidés. Jouissance du »* 

Sept. 1826. — 99 Ir. 99 5.f. 99 f. 5 c. 10 e. 5 

Quatre 1/9 p. o/'o .1. du 22 Mars , 

Trois pour cent, 6S l. 65 70 c. 75 c. 70 c. 

• Annuités à 4 p. 0/0 J. du 22 Dec, 1117 fr. 5»
e> 

I Action de la banque , 2040 f. 

Obi. de la Ville Paris , J. de Avril, i38a t.5o. 

Rente de Naples , 75 fr. 35 c. 

lîeule d'Espagne, . . 

Emprunt royal d'Espagne , 1826. 

Janvier .826. — 48 IV 1/2. 

EropTunt d'Haïti, 

LOTERIE, 

Tirage de Lyon, du 29 octobre 1826-

84—-71—56—7—7S. 

<frin<cjb 84o 90 »l! rt iii*-',Otaoi 

ri 11 ' 1 v , .ioluiai miii "i jvtio-*»1»* 

fflÉttDOEE POTAT, IEPRtWiîIK 2DE Mes. 1E DAtlViliS, MIE. i>îî PHRAT, R° a8. 


